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Les éditions Senonevero s’attachent à la 
publication d’une théorie critique du capitalisme, 
c’est-à-dire une théorie de son abolition.

Une époque est maintenant révolue, celle de la 
libération du travail, celle du prolétariat s’affirmant 
comme le pôle absolu de la société  : l’époque 
du socialisme. La révolution sera l’abolition du 
mode de production capitaliste et de ses classes 
– le prolétariat comme la bourgeoisie – et la 
communisation des rapports sociaux. En deçà, il n’y 
a aujourd’hui que la promotion de la démocratie, 
de la citoyenneté, l’apologie de l’alternative. Ces 
pratiques et ces théories n’ont d’autre horizon que 
le capitalisme.

De la période actuelle à la révolution, nul ne 
connaît le chemin à parcourir  : il est à faire, donc 
à comprendre, par des analyses et des critiques 
diversifiées. Nous en appelons l’élaboration.

Lutte contre le capital, lutte à l’intérieur de la 
classe elle-même, la lutte de classe du prolétariat 
n’est pas le fait de muets et de décérébrés  : elle 
est théoricienne – ni par automatisme, ni par choix. 
Comme la production théorique en général, nos 
publications sont activités. Leur nécessité est leur 
utilité.



Nous ne sommes pas responsables de l’utilisation 
que les médias, la police et les institutions en 
général font ou ont fait du terme ultragauche.





Sur l’Ultra-gauche� :Tel était le titre des quatre brochures qui se 
trouvent ici regroupées. Il s’agit en fait des comptes-rendus de 
quatre causeries publiques de Roland Simon organisées par le col-

lectif des Chemins non tracés à Avignon entre mai 2005 et mai 2007. 
Des causeries sur l’ultragauche  ? Sur l’opposition de gauche au sein 
du mouvement ouvrier germano-hollandais ? Il ne faut pas imaginer 
derrière cela le fétichisme fanatique d’une obscure micro-histoire du 
mouvement révolutionnaire. Loin de là. La connaissance de l’histoire 
et des théories de ce courant, même si elle n’est pas indispensable, n’en 
reste pas moins un outil pour les luttes actuelles.

Il semble que les textes classiques de l’ultragauche aient connu 
un regain d’intérêt à partir de la fin des années quatre-vingt-dix chez 
nombre de personnes ne se reconnaissant pas dans les organisations 
d’extrême gauche ou anarchistes et se situant donc au-delà. Une nou-
velle génération a alors découvert les textes d’Anton Pannekoek, Otto 
Rühle ou ceux, plus récents, de Gilles Dauvé dans les brochures dif-
fusées par des « distros » et des infokiosques (qui eux-mêmes se multi-
pliaient), ou bien le bulletin Échanges et ses publications. De « vieux » 
textes, de plus en plus accessibles par Internet, qui font échos à des 
préoccupations, questionnements et pratiques actuels. Alors que pour 
beaucoup, marxisme ne pouvait (ne peut encore) rimer qu’avec sta-
linisme ou «  au mieux  », avec bolchévisme ou trotskisme, le cou-
rant marxiste ultragauche offre une autre perspective aux multiples 
nuances : une critique de l’organisation (syndicat et/ou parti), du par-
lementarisme, de l’État, de la dictature du prolétariat, du frontisme, 
etc. C’est notamment la Gauche germano-hollandaise, classique, avec 
sa pratique et sa théorie des conseils ouvriers, ou bien encore la Gauche 
italienne dont certains aspects peuvent rebuter (et donner l’image d’un 
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simple ultra-léninisme), mais qui fait par exemple une critique très in-
téressante de la démocratie, de l’antifascisme ou de la gestion ouvrière.

À l’origine de ce travail, une rencontre « de voisinage », au cours 
de la grève dans l’Éducation nationale de 2003, entre l’équipe des 
Chemins non tracés et Roland Simon (qui participait, et participe en-
core, à la revue Théorie communiste).

Les Chemins non tracés, qui organisaient sur Avignon des débats-
discussions et animaient un infokiosque et une bibliothèque, proje-
taient une présentation du livre de François Danel, Rupture dans la 
théorie de la révolution, anthologie regroupant des textes d’ultragauche 
des années 1965-1975. Mais, ce courant nous paraissant assez méconnu, 
une étape préparatoire semblait nécessaire. C’est donc à cette occa-
sion que nous avons demandé à Roland Simon qui, dans les années 
soixante, avait été en contact avec ICO et avait participé aux Cahiers du 
communisme de conseil de Marseille, après Mai 68, de faire une présen-
tation sommaire et rapide (« deux heures maximum ») de ce courant. 
En fait, l’aventure allait continuer des dizaines d’heures sur presque 
trois années.

La première causerie, en mai 2005, était ainsi annoncée  : 
« Rencontre/débat/discussion, Sur l’Ultra-gauche. Mais qu’est ce donc 
que l’Ultra-gauche ? Le communisme de conseils ? Le marxisme anti-bol-
chevique ? Quelles relations avec les anarchistes ? Que tirer aujourd’hui de 
ses expériences et de son héritage théorique ? Est-il à dépasser ? ». Roland 
Simon n’ayant abordé ce soir-là que la Gauche germano-hollandaise, 
l’idée d’organiser une seconde soirée pour en arriver à l’ultragauche 
des années soixante et soixante-dix était alors une évidence mais 
d’autres étapes se sont avérées nécessaires. Une seconde causerie eu lieu 
en décembre 2005 évoquant la Gauche italienne ainsi que les débuts 
de l’ultragauche en France. En mai 2006, un week-end consacré aux 
groupes-revues Socialisme ou Barbarie, Noir et Rouge et à l’Interna-
tionale situationniste (IS) devait clore ce cycle de discussion. Mais, 
après bien des heures, l’IS n’avait toujours pas trouvé sa place, et un 
second week-end lui fut entièrement consacrée en mai 2007. Cette en-
chaînement peut, entre autre, expliquer le déséquilibre entre les diffé-
rentes parties notamment le traitement très rapide que subit la Gauche 
germano-hollandaise.

Comme Roland Simon l’a dit en introduction de chacune de ces 
causeries, il ne s’agissait pas de faire une histoire générale de l’ultra-
gauche. Par leur forme même, ces « présentations » ne pouvaient pré-
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tendre à l’exhaustivité (impossible d’aborder ainsi tous les courants, 
groupes, et l’évolution de leurs positionnements politiques et théo-
riques)  ; elles ne pouvaient être qu’un survol, entrainant inévitable-
ment des choix et raccourcis. Histoire subjective donc, mais aussi cri-
tique, dans laquelle on retrouve les positions théoriques que Roland 
Simon développe par ailleurs dans les revues Théorie communiste ou 
Meeting (programmatisme, cycles de luttes, restructuration du mode 
de production capitaliste après la crise de la fin des années 1960-début 
des années 1970, fin de l’identité ouvrière, communisation).

Bien que les membres des Chemins non tracés ne partagent pas 
tous ou complètement cette vision théorique, il fut décidé de retrans-
crire ces causeries (à partir d’enregistrements) et de les publier sous la 
forme de brochures à destination de ceux qui n’avaient pu y assister. 
Les Chemins non tracés ont effectué un travail de retranscription (le 
style oral est parfois encore très présent) et de vérification (références, 
faits, etc.). Nous y avons également ajouté un appareil de notes biblio-
graphiques et historiques, quelques encarts historiques, de succinctes 
biographies et des repères chronologiques afin de faciliter la lecture aux 
personnes n’ayant pas une connaissance approfondie des périodes évo-
quées au fil des brochures ou de l’histoire du mouvement ouvrier ; les 
multiples références bibliographiques permettant d’aller au-delà. Les 
notes signalées d’un « (RS) » sont des propos tenus par Roland Simon 
lors des causeries mais que, pour diverses raisons, nous n’avions pas 
jugé bon de conserver dans le corps du texte (les diagrammes repro-
duits sont également l’œuvre de Roland Simon).

Quatre brochures ont ainsi été réalisées de novembre 2005 à fé-
vrier 2008 et ont beaucoup circulé dans les infokiosques, les squats, 
tables de presse, etc. Les regrouper en un seul volume, une fois revues 
et corrigées, était devenu une évidence qui, suite aux propositions de 
Senonevero a abouti à ce livre.

Le courant politique et théorique ultragauche a-t-il aujourd’hui 
définitivement disparu avec le cycle de luttes dans lequel il est né et 
s’est développé ? À t-il été, ou reste-t-il encore à dépasser ? Son impor-
tant apport théorique et politique demeure pourtant et, tout comme 
la connaissance de ses erreurs et impasses, est toujours utile car, en 
attendant, la lutte de classe continue…

Les Chemins non tracés


